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Merci au cœur chrétien qui a dicté ces belles paroles.
Qu’il soit permis à la ehronique d’ajouter qu’après le dé­

part des Dames et des Déliés de St-Pierre, l’on retourne sur 
la colline du Calvaire. Cette fois c’était les deux autres pè­
lerinages du jour qui suivaient le Divin Maître sur le che­
min de la douleur. De là ils reviendront au sanctuaire pour 
entendre parler de la bonne Mère, puis ils s’en iront eux 
aussi contents et heureux et criant sincèrement : au revoir.

Sorel est infatigable de foi et de dévouement à la Ste- 
Vierge ; ce mot est flatteur mais pas exagéré. Les hommes 
de Sorel sont jaloux ; ce mot n’est pas exagéré et il est aussi 
flatteur que le premier s’il ne l’est pas plus. Il signifie que 
les hommes de Sorel ont tenu à suivre de bien près leurs 
Dames, et tout porte à croire que ce n’est que par une po­
litesse de bon aloi qu’ils leur ont permis de les devancer 
au sanctuaire du T. S. Rosaire. Dès le 1er juin, jour de 
l’Ascension, ils arrivaient ces chers hommes. Un seul mot 
donnera la mesure de l’impression produite par ces chré­
tiens tout d’une pièce : qu’il fait bon entendre prier et 
c.ianter des hommes aux cœurs pleins de foi et de religion !

Samedi le 3 juin, les Dames de l’immaculée Conception, 
sous la direction des révérends Pères Jésuites venaient faire 
une petite visite à la Vierge du Cap. Au nombre de près de 
500, elles entraient au sanctuaire à 9 hrs p. m. Les gardiens 
du pèlerinage étaient heureux de les recevoir et à leur dé­
part ils n’éprouvaient qu’un regret, celui de ne pouvoir les 
garder plus longtemps aux pieds de la Ste-Vierge.

La paroisse de St-Sauveur de Québec venait faire son pè­
lerinage annuel le 4 juin. Québec est toujours Québec : ville 
à la foi vive et démonstrative.

Les Québecquois sont des pèlerins nés ; je veux dire 
qu’ils out comme l’intuition des pèlerinages ; les démons­
trations religieuses revêtent toujours chez eux un caractère 
enthousiaste qui édifie et enlève. Cette année le pèlerinage 
était sous le patronage des jeunes gens ce qui ne contribuait 
pas peu à lui donner cette allure charmante. Qu’elle soit 
bénie la Vierge qui a si bien conservé ces cœurs de pèlerins.


